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-de son indifférence égoïste la main d'Yvonne. Aucun de ces sentiments
délicats qui nous poussent à une bonne action n'a fait battre son cœur à
part l'amour égoïste qu'il éprouve pour elle. Et la pauvre enfant,
éblouie, émue par le sacrifice qu'il va lui faire de ses convic-
tions religieuses peut-être depuis longtemps chancelantes, et trompée
aussi par son inexpérience sur le véritable sentiment qui l'attache
à lui, se donnera en toute confiance, sans interroger plus intime-
ment son cœur. Et moi, acteur sans énergie dans ce petit drame
qui se joue ici, je serai témoin de leur bonheur!... Non, je partirai
avant leur unicn, car je ne veux pas assister à son triomphe et veux
m'épargner le douloureux spectacle de ma défaite.

19 juillet.

Je l'ai revue ce matin; elle se
rendait à l'église, distante de quelques
arpents. - "Puis-je vous accompa-
gner jusque-là?" lai demandai -je.
- "Oui, me dit-elle, à une condition,
c'est que vous entrerez avec moi dans
le temple et que vous demanderez
pardon à Dieu d'avoir écrit votre der-
niére poésie, et surtout de me l'avoir
adressée."-" Vous ai-je donc offensée,
Yvonne, et faut-il que vous me teniez
toujours rigueur pour tout ce que je
fais ? Heureux Carl Max qui se laisse
aimer sans aucun effort pour plaire!" -«Ne parlez pas ainsi,
reprit-elle avec vivacité, car vous finiriez par être injuste envers lui
comme envers moi. Vous êtes jaloux, je le vois, et vous m'en 'oulez de
ne pas rompre avec votre rival,et de ne pas lui retirer la parole donnée.
Il n'y a pas que la question d'amour entre nous; il y a un devoir de
conscience. Puisqu'il a rempli les conditions que je lui imposais en me
sacrifiant ses convictions religieuses, je lui dois le sacrifice de ma per-
sonne. Sans doute, et je vous l'avoue en toute sincérité, mon fiancé ne
représente pas l'idéal de mes rêves de jeune fille, mais son amour tran-
quille est peut-être en harmonie avec mes propres sentiments à son
égard. Voilà que je parle trop et que je vous ouvre inconsidérément
un coin de mon pauvre coeur. Heureusement, nous sommes au but de
notre promenade, et vous allez entrer avec moi dans cette humble
chapelle de village." Je la suivis, subjuîgué par le charme qui se
-dégageait de sa personne, et, pour la premiére fois depuis bien des


